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In tro duc tion
La Denominación de Ori gen Ca li fi ca da Rioja 1 est ré par tie entre trois
Com mu nau tés Au to nomes du centre- nord de l’Es pagne, La Rioja, le
Pays Basque (avec la pro vince d’Álava 2) et la Na varre. C’est la pre‐ 
mière ap pel la tion d’ori gine es pa gnole pour la pro duc tion de vins de
qua li té : plus de 63 000 hec tares de su per fi cie et une pro duc tion an‐ 
nuelle moyenne de 2,5 mil lions d’hec to litres. En vi ron 40 % des vins
es pa gnols d’AOC ven dus en Es pagne ou à l’ex port pro viennent de ce
vi gnoble, qui est clai re ment de ve nu le plus ré pu té du pays.

1

Culture de la vigne et pro duc tion du vin sont des ac ti vi tés émi nem‐ 
ment so ciales, en ce sens qu’elles se réa lisent ra re ment de façon iso‐ 
lée et qu’elles s’ins crivent gé né ra le ment dans un cadre cultu rel et/ou
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or ga ni sa tion nel col lec tif. La ma ni fes ta tion la plus voyante en a été
l’or ga ni sa tion, au cours du XX  siècle, des in ter pro fes sions et des Ap‐ 
pel la tions d’Ori gine Contrô lées.

e

Dans le même temps, c’est, en Rioja, une ac ti vi té où co existent des
ac teurs qui sont certes com plé men taires et qui ont be soin les uns des
autres, mais dont les in té rêts in di vi duels peuvent di ver ger for te ment
et même s’op po ser.

3

De tout temps, on a tenté de ré gu ler ce sec teur. D’abord avec des rè‐ 
gle ments de type ré ga lien, mais qui veillaient ce pen dant à ne pas
s’op po ser to ta le ment aux in té rêts des groupes lo caux do mi nants. Plus
tard, en or ga ni sant l’in ter pro fes sion, en l’oc cur rence par la créa tion,
dans les an nées 1930, d’un Conse jo Re gu la dor qui ne trou va ce pen dant
son plein ren de ment que plu sieurs dé cen nies plus tard.

4

La pré sence en Rioja de nom breuses (très) grandes bo de gas 3 est no‐ 
toire, ne serait- ce que par l’im pact mé dia tique de cer taines réa li sa‐ 
tions ar chi tec tu rales comme celles de Ris cal, Ysios, Viña Real, ou Vi‐ 
van co. Peut- être sait- on moins qu’une grande par tie du rai sin est
pro duite par des vi ti cul teurs qui n’éla borent pas eux- mêmes de vin.
Com ment s’or ga nise cette fi lière ? Com ment s’y dis tri buent les rôles ?
Ce par tage est- il équi table, ou bien se fait- il au bé né fice des plus
puis sants ? Le Conseil « ré gu la teur » y joue- t-il réel le ment un rôle de
« ré gu la tion » ?

5

C’est à ces ques tions com plexes que nous al lons ten ter de ré pondre
dans cette contri bu tion, en fai sant d’abord le constat d’une forte pré‐ 
sence ré gle men taire, et ce, de puis des siècles ; puis en dé cri vant les
dif fé rents ac teurs pré sents dans le sec teur ; en po sant enfin la ques‐ 
tion de la réa li té du mo dèle de « pacte entre in égaux », pré sen té of fi‐ 
ciel le ment comme en vi gueur en Rioja.

6

De longue date, des ré gle men ta ‐
tions foi son nantes
Pré sente en Rioja comme dans une grande par tie de l’Es pagne de puis
l’an ti qui té ro maine, la vigne y a subi une longue éclipse pen dant la
pé riode de do mi na tion arabe. Cette der nière s’est main te nue sur une
bonne par tie de l’Ara gon voi sin jusqu’au XI siècle 4, trans for mant du‐

7
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ra ble ment la ré gion qui porte le vi gnoble ac tuel de Rioja en zone
fron tière, po ten tiel le ment en zone de com bats, et par consé quent
d’in sé cu ri té, peu pro pice par consé quent à une culture comme la
vigne, qui né ces site de s’ins crire dans la durée.

La « Re con quête » est certes une conquête ter ri to riale, mais l’as pect
re li gieux est tout aussi fon da men tal. Les terres re prises aux Arabes
passent sous do mi na tion chré tienne, et les ec clé sias tiques, qui sont
sou vent des moines- soldats, contri buent lar ge ment à la ré in tro duc‐ 
tion ou à la dif fu sion de cette plante chré tienne par ex cel lence qu’est
la vigne. Le vin est en effet in dis pen sable à la cé lé bra tion de la messe,
sur tout à une époque où les fi dèles com mu nient sous les deux es‐ 
pèces, mais il est éga le ment la ma ni fes ta tion au quo ti dien de la do mi‐ 
na tion des vain queurs sur des mu sul mans à qui leur re li gion in ter dit
toute consom ma tion d’al cool.

8

La plan ta tion de vigne se concré tise de di verses ma nières. A titre in‐ 
di vi duel, ou par pe tits groupes, des hommes libres dé frichent des
terres nou vel le ment li bé rées pour les mettre en culture. C’est ce que
l’on nomme en es pa gnol la « pre su ra 5 ». Cer tains de ces pay sans de‐ 
mandent en suite la re con nais sance de leurs droits de pro prié té, que
la Cou ronne ac corde vo lon tiers, pour fa vo ri ser la co lo ni sa tion de ces
terres. Mais, le plus sou vent, ce sont les ec clé sias tiques qui prennent
l’ini tia tive de ces co lo ni sa tions et de ces dé fri che ments : ils y contri‐ 
buent per son nel le ment, mais ne manquent pas de mettre à contri bu‐ 
tion les pay sans qui ont com bat tu sous leurs ordres. A côté d’eux, se
créent éga le ment de grands do maines, oc troyés par les di vers pou‐ 
voirs royaux es pa gnols aux Ordres mi li taires ou re li gieux, ainsi qu’à
des nobles et aux chefs de leurs ar mées. Dans ce contexte, la main
d’œuvre pay sanne est pla cée sous la pro tec tion, mais aussi sous la
do mi na tion, des dé ten teurs lo caux du pou voir.

9

La sé pa ra tion de l’Es pagne en di vers royaumes lais se ra des traces du‐ 
rables dans les lé gis la tions lo cales. Le vi gnoble de Rioja est situé dans
une zone fron tière entre l’an cien Royaume de Na varre et celui de
Cas tille. De plus, ces fron tières bougent selon les époques, et les vi‐ 
gne rons de Logroño (qui ap par tient à la Cou ronne de Cas tille), par
exemple, doivent, au XVI , faire face à la concur rence des vins de La‐ 
guar dia (alors sous do mi na tion na var raise), alors même que les taxes
en vi gueur ne sont pas les mêmes en Cas tille et en Na varre.

10
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Cette com plexi té ad mi nis tra tive est pro ba ble ment en par tie res pon‐ 
sable du foi son ne ment de règles que les études his to riques mettent
en lu mière 6. Les vi ti cul teurs de Logroño main tiennent, par exemple,
jusqu’au XIX  siècle l’in ter dic tion de faire en trer dans la ville des vins
d’autres pro ve nances. Comme la fron tière avec l’Álava est aux portes
de la cité, le tra fic et les fraudes se dé ve loppent, au point que l’on im‐ 
pose aux mu le tiers de sto cker le vin dans une halle (alhóndiga)
construite à cet effet. Sui vant que la ré colte est maigre ou pro li fique,
des textes in ter disent l’ex por ta tion ou l’en cadrent, afin dans le pre‐ 
mier cas d’évi ter les pé nu ries, et dans le se cond, de lut ter contre l’ef‐ 
fon dre ment des prix 7.

11

e

Dans les si tua tions d’excès de l’offre, et dans un contexte gé né ral de
fixa tion des prix par les au to ri tés mu ni ci pales, des ti rages au sort
sont même or ga ni sés pour dé ter mi ner qui sera au to ri sé à pro po ser
son vin aux ache teurs, les autres at ten dant leur tour ou de vant même
par fois re non cer à le vendre. Par contre, en cas de pé nu rie, le blo cage
des prix vise à em pê cher une spé cu la tion à la hausse, qui dé cou ra ge‐ 
rait les ache teurs. Les au to ri tés de Logroño, en par ti cu lier, sont par‐ 
ti cu liè re ment vi gi lantes à ce sujet, dans la me sure où leur ville est
désa van ta gée vis- à-vis de ce que l’on nomme main te nant la Rioja Ala‐ 
ve sa, plus proche du reste du Pays Basque, où se concentre l’es sen tiel
des consom ma teurs.

12

A la fin du XVIII  siècle, la Rioja dé couvre les mé faits d’une mo no cul‐ 
ture de la vigne qui dé bouche sur la sur pro duc tion. Comme le ré sume
bien Alain Huetz de Lemps : « Les bonnes ré coltes sont aussi dan ge‐ 
reuses pour les vi ti cul teurs que les mau vaises, et dans de nom breux
centres de la Rioja ap pa raissent de temps à autre des men tions de
vins in ven dus qu’il faut jeter pour faire de la place pour la ré colte sui‐ 
vante 8. »

13 e

Afin de ten ter de ré gu ler le mar ché, on va jusqu’à faire une sorte de
« veille » avant l’heure, en ré mu né rant par exemple un em ployé mu ni‐ 
ci pal pour guet ter les fluc tua tions des prix dans les villes voi sines. On
oblige, pen dant cer taines pé riodes, les ar rie ros 9 basques, qui ali‐
mentent le com merce local en ap por tant le pois son, l’huile ainsi que
des ou tils ou autres pro duits de la mé tal lur gie de leur ré gion d’ori‐ 
gine, à re par tir avec leurs bêtes char gées de vin local pour une va leur
cor res pon dante. A l’in verse, si telle ville manque de vin, elle pour ra
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obli ger les mu le tiers de pas sage à vendre une par tie de leur car gai son
aux ta vernes du lieu 10.

Ces quelques exemples montrent que, de longue date, la pro duc tion
et le com merce du vin ont été su jets à des crises, et ont sus ci té la
pro duc tion d’un ar se nal ré gle men taire com plexe, vi sant à ten ter de
ré gu ler ce mar ché par na ture cy clique.

15

Au XVIII  déjà, les rôles se ré par tissent entre dif fé rents ac teurs. De
nom breux vi ti cul teurs cultivent la vigne, mais ne dis posent pas d’ins‐ 
tal la tions de pres sage ou de sto ckage, ces cuves ma çon nées que l’on
nomme lo ca le ment «  lagos  ». Lagos et pres soirs sont aux mains de
quelques grands pro prié taires, qui fac turent leurs ser vices aux pe tits
vi gne rons, et dis posent ainsi d’une rente de si tua tion. Mais sur tout, ils
sont les seuls à com mer cia li ser le vin, et les pe tits vi gne rons sont ré‐ 
duits au rôle de vi ti cul teur, de four nis seurs de ma tière pre mière, sans
réelle ca pa ci té d’in fluer sur les cours 11.

16 e

Les bo de gas in dus triales ap pa raissent au cours de la deuxième moi tié
du XIX  siècle 12, et elles vont à terme de ve nir le pivot de l’en semble
du sec teur vi ti vi ni cole de Rioja. On en globe en gé né ral en Es pagne la
pre mière gé né ra tion de ces caves dans la ca té go rie des «  bo de gas
pre fi loxé ri cas  ». Les pion nières furent Mar qués de Ris cal 13 et Mar‐ 
qués de Mur rie ta 14, aux quelles s’ajou tèrent López de He re dia, CVNE,
La Rioja Alta, et un cer tain nombre d’autres, dont la plu part sont en‐ 
core en ac ti vi té.

17

e

Ces caves, « in dus trielles » au sens va lo ri sant et mo der niste du mot,
adoptent les mé thodes bor de laises 15 et pro gres si ve ment rendent
cou rante la pro duc tion de vin « cria do  », c’est- à-dire pres sé sans la
rafle, élevé en bar rique de chêne, fil tré et ré gu liè re ment sou ti ré, de
façon à en trer sur le mar ché in ter na tio nal des vins de qua li té. Leur
ca pa ci té de pro duc tion de vin de vient vite consi dé rable, et sans com‐ 
mune me sure avec leur propre pro duc tion de rai sin. Elles sus citent
donc une sorte d’appel d’air chez les pe tits vi ti cul teurs au près des‐ 
quels elles se four nissent, et qui sont ainsi en cou ra gés à plan ter de
nou velles vignes pour pro duire da van tage de rai sin.

18
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Les di vers opé ra teurs ac tuels
C’est à la char nière entre XIX  et XX  siècles que se met en place le
mo dèle éco no mique qui régit le Rioja ac tuel. Les do cu ments tech‐ 
niques du Conse jo Re gu la dor de la Denominación de Ori gen Ca li fi ca da
Rioja classent en gé né ral les opé ra teurs entre « Pro duc tion » (c'est- à-
dire vi ti cul ture), « éla bo ra tion » et « com mer cia li sa tion », en fonc tion
de la tenue de re gistres res pec tifs qui s’at tachent à cha cune de ces
fonc tions. Mais cette clas si fi ca tion, a prio ri com mode pour l’es prit,
ne rend compte qu’im par fai te ment de la si tua tion, car les trois ca té‐ 
go ries sont loin d’être étanches, dans la me sure où cer tains opé ra‐ 
teurs sont par tiel le ment ou to ta le ment in té grés.

19 e e

La vi ti cul ture

Toute per sonne ou struc ture opé rant dans le do maine du vin de Rioja
est ins crite et ré per to riée au près du Conse jo Re gu la dor, qui pu blie ré‐ 
gu liè re ment des sta tis tiques très pré cises à ce sujet. Les 25 der nières
an nées ont vu le nombre de vi ti cul teurs ins crits aug men ter de façon
sen sible, en même temps que l’on no tait une concen tra tion des sur‐ 
faces dé te nues par les grandes bo de gas.

20

Cet ap pa rent pa ra doxe s’ex plique par la pros pé ri té qui a glo ba le ment
do mi né dans le sec teur, mal gré des fonc tion ne ments cy cliques. Cette
pros pé ri té a pro vo qué une forte hausse de la de mande de vin, et donc
de rai sin. Elle a éga le ment fa vo ri sé le main tien sur place de la po pu la‐ 
tion lo cale, grâce aux nom breux em plois créés dans la ré gion, di rec‐ 
te ment dans le do maine du vin, mais aussi chez les four nis seurs,
sous- traitants, ou struc tures com mer ciales, ad mi nis tra tives ou de
ser vice, an nexes ou in duites. De ce fait, non seule ment la ma jo ri té
des pe tits ex ploi tants ont conser vé leurs vignes, mais de nom breux
ha bi tants de la zone ont ac quis ou reçu en hé ri tage des par celles
qu’ils ex ploitent, au titre d’une ac ti vi té se con daire. S’y ajoutent enfin
un cer tain nombre de re trai tés, qui trouvent là un com plé ment de re‐ 
ve nus.

21

Le sur face to tale du vi gnoble est ainsi pas sée entre 1983 et 2007 de 38
347 à 63 570 hec tares, et le nombre de vi gne rons ins crits s’est sta bi li‐ 
sé entre 18 000 et 19 000 (18 806 en 2007), pour un total en 2007 de

22
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Ré par ti tion de la vigne en fonc tion de la sur face pos sé dée

* Les don nées fi gu rant dans la co lonne de droite sont in cluses dans les chiffres de la co- 
lonne pré cé dente.

Source Barco Royo : Análisis de un sec tor : el Rioja entre dos si glos, p. 201.

121 187 par celles, dont 88 % ont une su per fi cie in fé rieure à un hec‐ 
tare  ; la sur face moyenne d’une par celle s’éta blis sant à 0,52 hec tare,
ce qui ce pen dant ne pré juge pas du nombre de par celles pos sé dées
par cha cun des vi ti cul teurs.

Cela dit, le ta bleau ci- dessous montre qu’il existe éga le ment de
grosses ex ploi ta tions, qui sont sou vent le fait de bo de gas vi sant à une
in té gra tion de plus en plus pro non cée.

23

L’im pres sion glo bale qui do mine est bien celle d’un émiet te ment des
sur faces de vigne, et le co rol laire de cette struc ture de mi ni fun dio est
que l’im mense ma jo ri té des vi gne rons ne sont pas en si tua tion de
ren ta bi li ser des ins tal la tions de vi ni fi ca tion in di vi duelles. Ils se
contentent donc de li vrer leur rai sin à d’autres ac teurs de la fi lière,
es sen tiel le ment co opé ra tives ou « bo de gas cria do ras ».

24

Mais, dans la lo gique de com plexi té ex po sée plus haut, il existe des
ex cep tions : les cose che ros, pe tits pro duc teurs de vins issus de leurs
propres vignes. Dans les sta tis tiques, ils sont sou vent in té grés dans la
ca té go rie des «  cria dores  », de ceux qui éla borent le vin, et, si leur
pré sence pa rait alors im por tante en pour cen tage du total (718 sur 1
205, soit près de 60 %), ils ne vi ni fient que moins de 6 % de la ré colte
de l’en semble de la D.O. Ca.

25

Leur rôle n’est réel le ment si gni fi ca tif que dans la Rioja Ala ve sa, la par‐ 
tie basque du vi gnoble, où ils font en quelque sorte par tie du pay sage
tra di tion nel local, alors que la Rioja Alta est do mi née par les grandes
bo de gas, et que la Rioja Baja connaît une pré sence si gni fi ca tive de
struc tures co opé ra tives. Ce pen dant, le rôle des co se che ros tend à di‐

26
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mi nuer : de 2 080 en 1982, ils sont pas sés à 718 en 2007, et, alors qu’en
1990 ils éla bo raient 15 % du vin de Rioja, ce chiffre se situe main te‐ 
nant aux alen tours de 5 %.

Mais ces don nées syn thé tisent des si tua tions fort di verses. Cer tains
co se che ros ne vi ni fient qu’une par tie de leur rai sin, et livrent le reste à
des bo de gas. D’autres ont aug men té leur pro duc tion et ap par tiennent
lo gi que ment à la ca té go rie des « bo de gas cria do ras  ». D’autres enfin,
sans rien chan ger à leurs pra tiques, ont été ver sés dans cette ca té go‐ 
rie des « bo de gas cria do ras  », du simple fait que les rè gle ments ont
chan gé, et qu’il suf fit main te nant de pos sé der 50 bar riques pour se
voir at tri buer ce titre.

27

Cela dit, l’évo lu tion la plus si gni fi ca tive de ce sec teur de la vi ti cul ture
est sans aucun doute l’aug men ta tion des sur faces pos sé dées par cer‐ 
taines grandes caves, dont l’ob jec tif est clai re ment une in té gra tion de
plus en plus pous sée.

28

Ela bo ra tion et com mer cia li sa tion

L’éla bo ra tion du vin de Rioja se par tage entre quatre types d’opé ra‐ 
teurs, les « co se che ros », les co opé ra tives, les « al ma ce nis tas » et les
« bo de gas cria do ras ». Tous par ti cipent, à des de grés di vers, à la com‐ 
mer cia li sa tion.

29

Les co se che ros ne peuvent réel le ment ri va li ser avec les grandes caves
pour ce qui est des vins éle vés en bar riques. Ils ne dis posent pas des
mêmes moyens fi nan ciers, ni par consé quent des ins tal la tions tech‐ 
niques ou de sto ckage suf fi santes. Ils pro duisent tra di tion nel le ment
sur tout des vins jeunes, mais au cours des der nières dé cen nies, ils
ont mis en va leur ces vins jeunes en com mer cia li sant des vins adap tés
à de nou velles de mandes, comme les vins de ma cé ra tion car bo nique
(qui sont en fait une adap ta tion de leurs pra tiques tra di tion nelles,
mais avec une maî trise tech nique dont ils ne dis po saient pas an té‐ 
rieu re ment), ou des vins nou veaux, à la beau jo laise, ou en core des cu‐ 
vées « mo no va rie tales  » (mo no cé pages), en vogue en ce mo ment en
Es pagne. Met tant en œuvre des stra té gies mar ke ting mo dernes, et
imi tant en cela les grandes bo de gas, cer tains d’entre eux éla borent
éga le ment des vins «  haut de gamme  », comme les «  vinos de alta
expresión », in fluen cés par la ten dance Par ker, et très concen trés en
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cou leur, en ma tière et en al cool, ou les « vinos de au tores », (vins d’au‐ 
teurs), ca té go rie très vague au plan tech nique, et qui re lève es sen tiel‐ 
le ment du lan gage de la com mu ni ca tion et du mar ke ting  : il s’agit là
d’in sis ter sur l’ori gi na li té d’un vin pré sen té comme la ma té ria li sa tion
d’un ta lent per son nel, et/ou d’un lieu pré cis, d’un mi cro cli mat, ou de
vignes très an ciennes.

Ces pra tiques ont per mis aux cose che ros de va lo ri ser les pro duits
pro po sés en les fai sant mon ter en gamme, de di ver si fier leur offre au
plan com mer cial, mais, peut- être sur tout, de sor tir de cré neaux de
vins jeunes peu ré mu né ra teurs pour ac cé der à d’autres plus ren‐ 
tables, parce que dé ga geant de plus fortes marges. Seuls ou re grou‐ 
pés en as so cia tions, ils sont très pré sents dans les foires ou sur les
sa lons, y com pris in ter na tio naux, que ce soit sous la ban nière de
l’ICEX, l’Ins ti tu to Español de Co mer cio Ex te rior, de la D.O. Ca., ou des
au to ri tés lo cales ou ré gio nales basques, très en clines à pro mou voir
les vins de co se che ros de la Rioja Ala ve sa.

31

Le phé no mène co opé ra tif est an cien en Es pagne. Une pre mière phase
de dé ve lop pe ment se situe aux alen tours des an nées 1900, mais, dans
la lo gique de l’idéo lo gie « national- syndicaliste » fran quiste, une se‐ 
conde vague a lieu dans les an nées 1940, as sor tie d’avan tages qui
contri buent à fi dé li ser la clien tèle ru rale du ré gime. Cela dit, en Rioja,
les puis santes po si tions éta blies par les grandes bo de gas ont em pê ché
l’ins tau ra tion de nom breuses struc tures co opé ra tives, à l’in verse de
ce qui s’est pro duit dans d’autres vi gnobles comme celui de la Man‐ 
cha, par exemple. La pre mière fut créée en 1943, et les autres se sont
ins tal lées sur tout en Rioja Baja, mais quelques- unes éga le ment en
Rioja Alta. Après les re grou pe ments in ter ve nus au cours des der nières
dé cen nies, le Conse jo Re gu la dor dé nombre ac tuel le ment en Rioja 37
co opé ra tives, qui éla borent 30 % de la pro duc tion to tale de vin. En
2007, ces co opé ra tives re grou paient 7 667 vi ti cul teurs (soit 40 % du
nombre total), ti tu laires de 22 134 hec tares (36 % de la su per fi cie to‐ 
tale). Ces pour cen tages sont donc im por tants, mais en baisse de puis
plu sieurs dé cen nies.
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Au plan or ga ni sa tion nel enfin, elles sont de puis quelques an nées re‐ 
grou pées dans trois fé dé ra tions, FE CO GAR, UCAN et DO LARE, cor‐ 
res pon dant res pec ti ve ment aux co opé ra tives de la Com mu nau té Au‐ 
to nome de La Rioja, de la Rioja Na var raise et de la Rioja Ala ve sa.
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Ces co opé ra tives se sont long temps can ton nées dans un rôle de four‐ 
nis seurs de vin nou veau aux bo de gas in dus triales, mais, tout en gar‐ 
dant cette fonc tion, elle pro duisent main te nant de plus en plus de
vins en bou teille, ven dus sous des marques com mer ciales, cap tant
ainsi une plus grande part de la plus- value pro duite par le sec teur.
Sui vant en cela la mon tée en gamme gé né rale consta tée en Rioja de‐ 
puis l’ac ces sion au grade de D.O. Ca. en 1991, elles ont construit des
ins tal la tions et ache té un parc de bar riques, qui leur per mettent
d’éla bo rer main te nant en quan ti té des vins « cria dos ». De sorte que
leur ca pa ci té de sto ckage cu mu lée est pas sée de 85 mil lions de litres
en 1982 à 253 mil lions en 2007, et leur ca pa ci té d’éle vage en bar riques
de 500 000 litres en 1990 à 9 mil lions en 2007 16. Dis po sant de ser‐ 
vices com mer ciaux per for mants, elles sont bien im plan tées dans les
cir cuits de la grande dis tri bu tion, aussi bien sur le mar ché in té rieur
qu’à l’ex port.
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Cer taines struc tures ont at teint des di men sions consi dé rables. Le
groupe ARCO Bo de gas Uni das est au dé part le fruit du re grou pe ment
de sept co opé ra tives, qui achètent dans les an nées 1990 la cave Ber‐ 
be ra na d’Ol lau ri, puis d’autres ex ploi ta tions en Es pagne (en Rioja et
dans d’autres ré gions vi ti coles) et dans le Nou veau Monde (Ar gen tine
et Aus tra lie), avant de se di ver si fier dans «  l’œno tou risme »  : il pos‐ 
sède plu sieurs hô tels de pres tige dans di vers vi gnobles. Le groupe
dé passe main te nant les 200 mil lions d’euros de chiffre d’af faires, il
éla bore en moyenne 26 mil lions de litres de vin par an et contrôle en
Rioja 3 000 hec tares de vignes. Une fi liale, «  Uni ted Wi ne ries  », à
même été créée dans la City de Londres, afin de gérer l’ex port (50 %
du chiffre d’af faires).
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Les alma ce nis tas, tout en consti tuant une ca té go rie à part, jouent un
rôle moins im por tant. Ils trans forment en vin du rai sin ache té à des
pro duc teurs in dé pen dants, qui ne sont ni co se che ros, ni af fi liés à une
co opé ra tive, ni sous contrat avec une bo de ga cria do ra. Leur pro duc‐ 
tion, qui re pré sen tait en core 5 % en 1983, puis en 1998, se li mite en
2007 à 2,4 % du total, soit mal gré tout 6,5 mil lions de litres de vin. Ils
jouent le rôle de gros sistes, tra di tion nel le ment utiles dans une fonc‐ 
tion de ré gu la tion et d’ajus te ment du sec teur, mais il semble que la
mo der ni sa tion des cir cuits de dis tri bu tion tende à mar gi na li ser leur
pré sence et leur uti li té. Cela dit, ni leur nombre (86 en 2007), ni les
quan ti tés brutes trai tées ne baissent sen si ble ment.
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Mais dans la Denominación de Ori gen Ca li fi ca da Rioja, la po si tion
cen trale est clai re ment oc cu pée par la bo de ga, que l’on ap pe lait in‐ 
dus trial lors de l’ap pa ri tion de ce type de struc ture à la fin du XIX
siècle, mais qui est en gé né ral nom mée «  bo de ga cria do ra  » de nos
jours. C’est, lit té ra le ment, la cave qui « élève » le vin, qui se charge de
sa conser va tion et de son vieillis se ment. De puis 1999, il suf fit de pos‐ 
sé der 50 bar riques pour être au to ri sé à s’ins crire au re gistre des
« bo de gas de crian za » ; le chiffre mi ni mum était de 100 de puis 1991, et
de 500 pré ce dem ment 17.

37

e

Der rière l’ap pa rente sim pli ci té des ca té go ries 18 pro po sées à la lec‐ 
ture par le Conse jo Re gu la dor se cache une grande di ver si té. Cer tains
au teurs tentent d’en rendre compte en clas sant les bo de gas en pe‐ 
tites, moyennes ou grandes 19, en fonc tion de leur chiffre d’af faires et
de leur no to rié té. Un autre cli vage peut ap pa raître en fonc tion de
leur pari sur la mo der ni té, et par fois sur l’avant- garde, ou de leur at‐ 
ta che ment à la tra di tion. No tons qu’il y a là une part non né gli geable
de « com mu ni ca tion » et de mar ke ting, même si ces choix sont bien
réels. On peut éga le ment op po ser les bo de gas qui ne vi ni fient que les
rai sins pro duits dans leurs propres vignes à celles qui trans forment
ex clu si ve ment de la ma tière pre mière ache tée aux vi ti cul teurs, avec
toutes sortes de si tua tions in ter mé diaires.
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Ten tons plu tôt ici de dé fi nir le rôle joué par les bo de gas dans la fi lière
vi ti vi ni cole lo cale en énu mé rant les tâches dont elles s’ac quittent,
culture de la vigne, éla bo ra tion du vin, éle vage et com mer cia li sa tion,
tout en rap pe lant que cer taines caves se li mitent à cer taines d’entre
elles.
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Parmi les caves « pré- phylloxériques », il en est qui ne pos sé daient au
dé part au cune vigne. C’est le cas de CVNE, à qui il fut d’ailleurs re pro‐ 
ché, lors de l’ar ri vée du phyl loxé ra dans la Rioja, de conti nuer à pro‐ 
duire au tant de vin de « Rioja » qu’avant l’ar ri vée du pu ce ron 20, alors
même qu’il n’y avait pra ti que ment plus aucun rai sin dis po nible lo ca le‐ 
ment… CVNE, ha bi tué à ache ter sa ma tière pre mière à des vi ti cul‐ 
teurs, s’était conten té de chan ger de four nis seurs, en fai sant appel à
des par te naires sim ple ment plus éloi gnés, ce que le dé ve lop pe ment
du che min de fer ren dait pos sible.
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D’autres, comme Mur rie ta 21, ou López de He re dia 22, af firment ne vi‐ 
ni fier que leurs propres ré coltes de rai sin, re ven di quant ainsi une
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pleine maî trise de l’en semble de la chaîne de pro duc tion.

L’im mense ma jo ri té des en tre prises concer nées se si tuent entre ces
deux ex trêmes, toutes les ré par ti tions de pour cen tages étant pos‐ 
sibles. Muga an nonce 200 hec tares en propre et des achats de rai sins
ex té rieurs cor res pon dant à la pro duc tion de 250 hec tares. Ris cal, res‐ 
pec ti ve ment 220 en propre et 1300 ex té rieurs. Viña Real, 500 en
propre et 500 ex té rieurs. Be ro nia, sans citer spon ta né ment de
chiffres, fait al lu sion à des ac cords stables et du rables avec des vi ti‐ 
cul teurs « par te naires », ce qui, d’ailleurs, semble bien de ve nir la pra‐ 
tique do mi nante 23. Toutes les com bi nai sons sont donc pos sibles,
mais il semble bien qu’une par tie du dis cours tenu par les bo de gas à
ce sujet re lève de leur po li tique de com mu ni ca tion, la fi gure du pur
né go ciant étant plu tôt mal per çue de nos jours.
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Quoi qu’il en soit, de nom breuses bo de gas pos sèdent de longue date
des vignes, et/ou font le choix d’en plan ter ou d’en ache ter, afin d’in‐ 
té grer au moins une par tie de leur pro duc tion. Ce sont elles qui ap‐ 
pa raissent dans les sta tis tiques 24 comme grands pro prié taires, pos‐ 
sé dant plus de 20, ou a for tio ri plus de 50 hec tares. Cela dit, le vin
pro ve nant de vignes ap par te nant en propre à des bo de gas cria do ras
ne re pré sente en core pour 2007 que 14 % du total de la D.O.Ca. 25,
pour une sur face es ti mée entre 8 000 et 9 000 hec tares 26.
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Ces caves se chargent éga le ment de la trans for ma tion du rai sin en
vin. La «  Me mo ria anual  » 2007, pu bliée par le Conse jo Re gu la dor,
pré cise pour cette année- là que 62 % du vin agréé a été éla bo ré par
les bo de gas cria do ras (contre 30 % pour les co opé ra tives, 6 % par les
co se che ros et 2 % par les al ma ce nis tas) 27.

44

Mais, ce qui consti tue, peut- être plus que toute autre chose, les
quar tiers de no blesse de la bo de ga cria do ra, ce sont ses ca pa ci tés de
sto ckage et de vieillis se ment. Les cu ve ries des grandes caves, al liant
en gé né ral des «  depósitos  » en acier et d’autres en béton, peuvent
être consi dé rables. On pré sente, par exemple, au vi si teur de la cave
Mar qués de Ris cal, 151 cuves inox à tem pé ra ture ré gu lée, pou vant
conte nir cha cune 20 tonnes de rai sin, aux quelles s’ajoutent 56 autres
d’une ca pa ci té de 17 000 kg, où se réa lise la fer men ta tion ma lo lac‐ 
tique. Viña Real an nonce 71 cuves inox, et au tant en béton, dans des
ins tal la tions qui, d’une cave à l’autre, ri va lisent d’ef fi ca ci té tech nique
et d’ori gi na li té ar chi tec tu rale.
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Ces bo de gas in ter viennent pour les 2/3 des quan ti tés de vin de Rioja
sto ckées en cuves 28, le reste se ré par tis sant entre les co se che ros (9
%), les al ma ce nis tas (3 %) et sur tout les co opé ra tives (23 %), dont une
par tie des vins d’ailleurs est des ti née à gros sir les stocks des bo de gas
cria do ras.
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Cela dit, c’est avant tout le vieillis se ment en bar riques qui est l’apa‐ 
nage de ces bo de gas : leurs bar riques bor de laises de chêne 29, dont le
nombre, en mil liers ou en di zaines de mil liers dans les plus grandes
d’entre elles, est spon ta né ment pré ci sé au vi si teur, non sans quelque
fier té, re pré sentent 96,6 % du total 30, ne lais sant qu’un maigre, et ré‐ 
cent, 3,4 % aux co opé ra tives. Cer taines caves pos sèdent d’ailleurs,
dans leurs lo caux même, un ate lier de ton nel le rie, pour la fa bri ca tion
et la ré pa ra tion de leurs propres bar riques. Maître d’œuvre d’un
contrôle ex trê me ment ri gou reux, le Conse jo Re gu la dor, peut même
rendre pu blic le nombre pré cis de bar riques en usage pour l’éle vage
des vins  : 1 239 291, par exemple, au 31 dé cembre 2007, pour l’en‐ 
semble de l’ap pel la tion 31.
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Après un pas sage en bar rique dont la durée mi ni mum est rè gle men‐ 
tée 32, un vin cria do doit être conser vé un temps en bou teille par le
pro duc teur avant d’être com mer cia li sé. Les ca la dos 33 des caves re‐ 
cèlent donc des quan ti tés consi dé rables de bou teilles, en at tente
d’être mises en vente, ou bien conser vées à des sein pour y aug men ter
leur va leur mar chande  : 4 mil lions de bou teilles dans le bo tel le ro de
Ris cal, 2 mil lions chez Viña Real, em pi lées jusqu’à dix mètres de hau‐ 
teur dans des ré cep tacles de métal grilla gés 34. Le total pour l’ap pel la‐ 
tion dé pas sant 77 mil lions de bou teilles 35. En tout, bar riques et bou‐ 
teilles cu mu lées, c’est l’équi valent de quatre ré coltes qui re pose dans
les caves des dif fé rents opé ra teurs.

48

A cela s’ajoutent des ins tal la tions, ca li brées en consé quence, d’em‐ 
bou teillage, d’éti que tage et de condi tion ne ment avant ex pé di tion. Lo‐ 
gi que ment, les ser vices ad mi nis tra tifs et com mer ciaux ne sont pas en
reste. On conçoit, par exemple, que les 4 à 5 mil lions de bou teilles
ven dues an nuel le ment par Ris cal, dont 60 % à l’ex port, né ces sitent
une or ga ni sa tion et des tech niques de vente mo dernes et ri gou‐ 
reuses.
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L’im pres sion gé né rale qui res sort de l’étude de ces caves est, sans
conteste, celle de leur puis sance. D’au tant que les der nières dé cen‐
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nies ont vu l’im plan ta tion de nou veaux ar ri vants, ainsi que la mo der‐ 
ni sa tion et la mon tée en puis sance des so cié tés en place.

Dès les an nées 1960 36, pen dant les an nées du « de sar rol lis mo 37 », le
groupe basque SAVIN s’ins talle en Rioja Baja. Il crée ra plus tard la bo‐ 
de ga Campo Viejo, l’une des plus im por tantes caves ac tuelles (70 000
bar riques et 6 mil lions de bou teilles en cave en 2005 38). Az pi li cue ta,
García La fuente et En tre na fu sionnent pour créer AGE, et
construisent à Fuen mayor des ins tal la tions ultra- modernes pour
l’époque. Ris cal, Pa ter ni na, CVNE, Bo de gas Franco- españolas et Bo‐ 
de gas Bilbaínas mo der nisent les leurs, de même que leurs mé thodes
com mer ciales.
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De nou veaux in ves tis se ments se pro duisent au cours de la dé cen nie
1970. De nou velles caves ap pa raissent : El Coto, Mar qués de Cáceres,
Bo de gas Ala ve sas, Olarr ra, Lan, Viña Sal ce da, Be ro nia, Do mecq, (ces
deux der nières, éma na tion de groupes de Jerez, res pec ti ve ment
González Byass et Pedro Do mecq). D’autres, déjà en place, Ris cal, Pa‐ 
ter ni na, AGE, Ber be ra na, Faus ti no Martínez, se ren forcent et ac‐ 
croissent leur ca pa ci té de sto ckage et de pro duc tion. Des so cié tés
étran gères (Sea gram, Pep si co, Croft…) entrent en scène, s’ajou tant
aux opé ra teurs es pa gnols. La mon tée en puis sance de ces struc tures
im plique une aug men ta tion sans pré cé dent des stocks im mo bi li sés et
du nombre des bar riques.
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Après quelques an nées dif fi ciles, l’ex pan sion des an nées 1980 in duit
une autre vague, avec la construc tion de Conti no, Cam pillo, He re dad
de Ugarte, Sier ra Can ta bria, Re mel lu ri, Barón de Ley, Torre de Oña,
Murua…, dont cer taines choi sissent le style « châ teau », à la bor de‐ 
laise 39.
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Enfin, au cours des 15 der nières an nées, on as siste à de fortes
concen tra tions. Par exemple, Do mecq, qui avait été in té gré au groupe
bri tan nique Al lied Lyons, de ve nant ainsi Al lied Do mecq, ra chète Bo‐ 
de gas y Be bi das (AGE, Campo Viejo, Ysios…), avant que l’en semble ne
soit en suite re pris par Pernod- Ricard. Mais sur tout, la mon tée en
gamme et une cer taine eu pho rie am biante amènent, d’une part, à la
réa li sa tion d’actes ar chi tec tu raux spec ta cu laires, dans des caves
comme Ris cal, Ysios, Vi van co, Juan Al cor ta, Bai gor ri…, et d’autre part
à l’ou ver ture de nou velles bo de gas. De sorte que l’on at teint en 2007 le
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chiffre total de 364 cria dores (hors co se che ros) et de 477 ins tal la tions,
cer taines so cié tés dis po sant de plu sieurs sites 40.

Des ac teurs certes in égaux, mais
un Conseil « Ré gu la teur »
Ma ni fes te ment, les ac teurs, et les forces, en pré sence sont ex trê me‐
ment di vers et leur ca pa ci tés de né go cia tion res pec tives a prio ri très
in égales. Le vi ti cul teur in di vi duel, s’il ne sou haite pas de ve nir co se‐ 
che ro, aura le choix entre l’adhé sion à une co opé ra tive et la vente de
son rai sin à une bo de ga cria do ra. Vu la dis pa ri té de moyens que nous
avons dé crite, on pour rait craindre pour le vi gne ron qu’on ne lui im‐ 
pose de façon sys té ma tique des condi tions peu avan ta geuses pour
lui.
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La réa li té est plus com plexe. Les études consul tées 41 montrent que le
mar ché a tou jours été cy clique, des pé riodes de prix éle vés de la ma‐ 
tière pre mière al ter nant avec d’autres, plus fa vo rables au sec teur
ache teur, c'est- à-dire aux bo de gas cria do ras. Tra di tion nel le ment, il
s’agit d’un mar ché libre, où cha cun dé fend au mieux ses in té rêts, en
fonc tion d’un contexte ex trê me ment fluc tuant. Le co opé ra teur pour‐ 
rait sem bler mieux pro té gé, mais la co opé ra tive à la quelle il a adhé ré,
elle- même ac trice sur le mar ché, contri bue à en pro vo quer les os cil‐ 
la tions et les in cer ti tudes, à la hausse ou à la baisse, la ré mu né ra tion
du co opé ra teur en étant af fec tée en consé quence en fin de chaîne.
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Barco Royo a cal cu lé que ce mar ché concer nait chaque année à la fois
50 % du rai sin et 28 % du vin nou veau dis po nibles, mais avec des
cours dont les fluc tua tions ne se su per po saient pas entre les deux
pro duits d’une même ré colte : celui du vin nou veau, lo gi que ment fixé
l’année qui suit la ven dange, étant le ré sul tat d’une si tua tion qui a eu
le temps de chan ger entre- temps. Le co rol laire est que les co opé ra‐ 
tives, qui vendent une part im por tante de leur ma tière pre mière aux
bo de gas, sont ame nées à faire en per ma nence des choix spé cu la tifs
pour vendre celle- ci im mé dia te ment sous forme de rai sin, ou plus
tard sous forme de vin fraî che ment éla bo ré. Et ces op tions in ter‐ 
fèrent éga le ment sur les prix.
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Enfin, pour en ter mi ner avec la des crip tion de cet en vi ron ne ment, on
constate une ten dance mar quée à l’in té gra tion de l’ac ti vi té : si 14 % du
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rai sin trai té par les bo de gas pro vient ac tuel le ment de leurs propres
vignes, cette pro por tion pour rait pas ser à 33 % pour les an nées à
venir 42.

Face à cela, un cer tain nombre de vi ti cul teurs, que les bo de gas qua li‐ 
fient de « par te na rios » (par te naires) font le choix d’une col la bo ra tion
et de contrats du rables avec celles- ci, mais il semble que cela ne les a
pas to ta le ment pré ser vés des sautes de prix ca rac té ris tiques du mar‐ 
ché. A cause de la crise ré cente, on cite même des cas de blo cage
total des achats par cer taines bo de gas.
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De vant une si tua tion ap pa rem ment pa ra doxale, où les prix de la ma‐ 
tière pre mière ne baissent pas mé ca ni que ment les an nées de forte
pro duc tion, et ne montent pas obli ga toi re ment en cas de pé nu rie de
rai sin, le constat a été fait que les va ria tions de prix étaient avant tout
la ré sul tante de l’évo lu tion des stocks de vin dans les bo de gas, ainsi
que du taux d’uti li sa tion de leur ca pa ci té de sto ckage. Barco fait une
ana lyse très convain cante des fluc tua tions des ra tios qu’il a éla bo rés
dans ce sens 43.
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Parmi les ob jec tifs de son « Plan Es tra té gi co del Vino de Rioja 2005-
2020  », le Conse jo Re gu la dor a mis en bonne place «  Le dé ve lop pe‐ 
ment de la ré gion sur la base de la col la bo ra tion et la co opé ra tion
entre les agents pu blics et pri vés qui inter- agissent dans le sec teur »
et « l’in té gra tion de tout le sec teur pro duc teur et de celui char gé de
la com mer cia li sa tion du vin, ainsi que la nor ma li sa tion des re la tions
in ternes pour le bon fonc tion ne ment de l’en semble 44  ». Il s’agit en
clair de ten ter d’en finir avec des prix in stables, avan ta geant tan tôt
l’un, tan tôt l’autre, mais pé na li sant fi na le ment l’en semble du sec teur :
les fluc tua tions in duites, par fois fortes, des prix à la vente du pro duit
fini nui sant fi na le ment à la fi dé li sa tion du consom ma teur de dé tail.
En confor mi té avec les ob jec tifs an non cés ci- dessus, le Conse jo Re gu‐ 
la dor, dans la lo gique de sa nou velle com po si tion, main te nant réel le‐ 
ment re pré sen ta tive de l’en semble de l’in ter pro fes sion, et dans le
cadre d’un vé ri table «  Pacte entre in égaux 45  », tente de ré par tir de
façon aussi équi table et consen suelle que pos sible la pros pé ri té com‐ 
mune.
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La prise en compte des ra tios men tion nés par Barco a dé bou ché sur
la consti tu tion d’un «  Stock cua li ta ti vo », an nexé au nou veau rè gle‐ 
ment de la D.O. Ca. pu blié par le Conse jo Re gu la dor en 2004 46. Pour
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cha cune des quatre cam pagnes al lant de 2007 à 2011, tout vi ti cul teur
peut li vrer à une bo de ga 10 % de rai sin en plus du contin gent qui lui
est at tri bué par le Conse jo en fonc tion de la sur face qu’il cultive. Ces
10 % sont vi ni fiés par la cave et mis de côté, en at ten dant que le
Conse jo dé cide s’il pour ra être agréé 47, et donc com mer cia li sé ou
non. Cette dé ci sion sera prise en fonc tion des ré sul tats glo baux de la
cam pagne sui vante, sur la base d’un ratio entre la quan ti té to tale vin
en stock et le vo lume total des ventes réa li sées par le sec teur char gé
de la com mer cia li sa tion. En des sous d’une cer taine va leur de ce ratio
(2,85), le vin ad di tion nel sera agréé, sinon il sera dis til lé 48.

Ce dis po si tif semble avoir lar ge ment contri bué à la re la tive sta bi li té
des prix consta tée de puis quelques an nées, met tant fin à un com por‐ 
te ment cy clique du mar ché de la ma tière pre mière pé na li sant pour la
ma jo ri té des ac teurs de la pro fes sion 49.
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Le Conse jo Re gu la dor dis pose éga le ment d’un rè gle ment pré cis et
contrai gnant, lui per met tant d’exer cer un contrôle ef fi cace sur l’en‐ 
semble de la fi lière 50. Grâce à la vé ri fi ca tion pé rio dique des re gistres
tenus par les dif fé rents opé ra teurs, il connaît pré ci sé ment le nombre
de bar riques dé te nues par chaque cave, leur conte nu, la com po si tion
des stocks, par cou leur de vin, par ca té go rie et par mil lé sime, ainsi
que les quan ti tés ache tées et ven dues par chaque opé ra teur 51.
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S’il peut va la ble ment édic ter les règles ci tées plus haut concer nant le
stock cua li ta ti vo, c’est parce qu’il contrôle éga le ment le vi ti cul teur à
cha cun des stades de son ac ti vi té, taille, den si té de plan ta tion, mais
sur tout quan ti té de rai sin pro duite 52. Lors de la li vrai son, chaque re‐ 
morque est pesée, en pré sence du pro duc teur, d’un membre du
Conse jo et d’un autre de la bo de ga ache teuse. La quan ti té pesée est
im mé dia te ment dé fal quée du total at tri bué au vi ti cul teur par le
Conse jo, sur sa «  tar je ta de vi ti cul tor  », fa mi liè re ment nom mée car‐ 
tilla 53. Une fois le quota per son nel at teint, la vente de rai sin sup plé‐ 
men taire n’est plus au to ri sée.
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Conclu sion
Le mo dèle éco no mique en place dans le vi gnoble de Rioja dif fère sen‐ 
si ble ment de ce qui est en gé né ral fa mi lier à un ob ser va teur fran çais.
En France, en effet, si le vi ti cul teur tente main te nant de plus en plus
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de com mer cia li ser son vin, ou au moins une par tie de son vin, au près
de la clien tèle de dé tail, il avait tra di tion nel le ment re cours, une fois
son vin éla bo ré, au né goce, qui se char geait des as sem blages, de la
pro mo tion et de la vente.

Ce mo dèle du Rioja est- il pour au tant réel le ment spé ci fique ? Clai re‐ 
ment non. Une bonne par tie du vi gnoble es pa gnol fonc tionne sur des
bases com pa rables, et le sys tème de wi ne ries qui do mine les pro duc‐ 
tions du Nou veau Monde pré sente avec lui de nom breuses si mi li‐ 
tudes, avec des vi ti cul teurs qui sont es sen tiel le ment des four nis seurs
de ma tière pre mière, et des en tre prises vi ni coles (wi ne ry ou bo de ga
selon le cas et le lieu), qui se chargent de toutes les autres fonc tions.
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Certes, les co opé ra tives re pré sentent en Rioja en vi ron un tiers du
sec teur, en nombre de vi ti cul teurs, en sur face culti vée et en quan ti té
de vin pro duite, mais elles ne s’écartent fi na le ment pas réel le ment du
mo dèle am biant. Elles al ternent seule ment les rôles : elles col lectent
le rai sin au près de leurs adhé rents vi ti cul teurs, oc cu pant là une fonc‐ 
tion com pa rable à celle de la bo de ga, mais elle vendent éga le ment de
la ma tière pre mière aux bo de gas pri vées, se met tant là dans la po si‐ 
tion du pro duc teur (col lec tif) de rai sin. De plus, em pié tant sur les
fonc tions em blé ma tiques de ces bo de gas, elles font main te nant vieillir
des vins, qu’elles se chargent en suite de com mer cia li ser.
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Seuls les co se che ros, re pro dui sant les fonc tion ne ments de la vi ti cul‐ 
ture ar ti sa nale qui do mine en France ou dans les pays de la « vieille
Eu rope », s’écartent du mo dèle local.
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En de hors de cette ex cep tion, s’il faut tirer des conclu sions sur le sort
ré ser vé à cha cune des ca té go ries en place en Rioja, on fera le constat
de re la tions ac tuel le ment assez pai sibles et sa tis fai santes, et d’un
équi libre plu tôt stable entre les di vers groupes d’opé ra teurs, sans
doute en grande par tie grâce à la co hé rence de l’ac tion menée par
l’Organización In ter pro fe sio nal del Vino de Rioja (OIPVR), en charge de
l’in ter pro fes sion. A l’évi dence, la puis sance fi nan cière et in dus trielle
est aux mains des grandes bo de gas cria do ras, ca pables d’in ves tis se‐ 
ments et de cam pagnes pro mo tion nelles par fois consi dé rables, ainsi
que de réa li sa tions ar chi tec tu rales im pres sion nantes, et par fois
mêmes voyantes. Mais, comme nous l’avons vu, cer taines co opé ra‐ 
tives ne sont pas en reste en ma tière de moyens. Quant aux « pe tits »
pro duc teurs, leur sort est a prio ri in cer tain, dé pen dants qu’ils sont de
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BARCO ROYO, Emi lio, Análisis de un
sec tor  : el Rioja entre dos si glos,
Logroño, Go bier no de la Rioja, 2008.

BRÉ MOND, Joël, « Rioja et la ré fé rence
à Bor deaux  », in De Jules Guyot à Ro‐ 
bert Par ker  : 150 ans de construc tion
des ter ri toires du vin, Actes du col loque
in ter na tio nal, Chaire UNES CO
« Culture et tra di tions du vin », Uni ver‐ 
si té de Bour gogne, Dijon- Beaune 13-15
no vembre 2008, à pa raître.

CHIN CHE TRU FERNÁNDEZ DE
ALEGRÍA, «  En el cen te na rio de la fi‐ 
loxe ra en Rioja Ala ve sa (1900). Re per cu‐ 
siones de la fi loxe ra en Rioja Ala ve sa »,

in Rioja Ala ve sa, Actas de las pri me ras
jor na das de es tu dios históricos de la
Rioja Ala ve sa - espacio, so cie dad y
economía- , Vi to ria, Diputación Foral de
Álava, 2002.

CLA VEL, Jean, Mon dia li sa tion des vins.
Vins INOQ ou vin OMC, Bor deaux,
Féret, 2008.

CO LO MÉ FER RER, Josep, «  El sec tor
vitícola español du rante la se gun da
mitad sel siglo XIX y el pri mer ter cio del
XX : el im pac to de la de man da fran ce sa,
la cri sis enológica y el cam bio téc ni co »,
in CAR MO NA, Juan, Viñas, bo de gas y
mer ca dos. El cam bio téc ni co en la vi ti‐

leurs ache teurs de rai sin et fra gi li sés par mo ments par le ca rac tère
cy clique du sec teur. Les études consul tées concordent ce pen dant
pour consta ter les ef fets po si tifs de la po li tique de ré gu la tion mise en
œuvre par le Conse jo, ainsi que l’en ri chis se ment no table de nombre
d’entre eux et la hausse de la va leur de leurs terres.

A bien y re gar der, le par tage des rôles en Rioja n’est pas si dif fé rent de
celui qui régit l’in ter pro fes sion en Cham pagne, où les pro duc teurs de
rai sin, là aussi es sen tiel le ment four nis seurs de ma tière pre mière des
grandes « mai sons » lo cales, ont su dé fendre leurs in té rêts et cap ter
une part sen sible de la plus- value pro duite par le vin. Le prix de l’hec‐ 
tare de vigne, ce pen dant, n’at teint pas en Rioja les som mets ren con‐ 
trés en Cham pagne 54.
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Quels se ront les ef fets de la crise ac tuelle sur le sec teur vi ti vi ni cole
de Rioja ? Il est évi dem ment dif fi cile de le pré dire au jour de la pro‐ 
duc tion de cet écrit, mais la stra té gie of fen sive de l’OIPVR, consis tant,
pour y faire face, à aug men ter sen si ble ment les bud gets de com mu ni‐ 
ca tion, aussi bien en Es pagne que sur les prin ci paux mar chés ex port,
ainsi que la bonne santé fi nan cière préa lable de la plu part des prin ci‐ 
paux opé ra teurs, portent à au gu rer une ten dance à une plus forte
concen tra tion du sec teur au pro fit de ces der niers, quand d’autres
ac teurs, plus spé cu la tifs, se se ront re ti rés ou au ront été éli mi nés.
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Chozo guardaviñas, Rioja (Ca bane garde- vignes)

TO LO SA PLA NET, Luis y LAR REI NA
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s.l., LT&A, 2005

http://www.rio ja wine.com/es/vi ti cul t
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Salle de bar riques, bo de ga Viña Real, La guar dia
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Le “Stand Belle Époque” de López de He re dia, Haro
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L’hôtel de Mar qués de Ris cal ; ar chi tecte : Franck O. Gehry

1  L’équi valent des AOC fran çaises. Nous uti li se rons do ré na vant le sigle
usuel : D.O. Ca.

2  D’où le nom de Rioja Ala ve sa. La D.O. Ca. se di vise par ailleurs en trois
« sub zo nas  », la Rioja Alta, la Rioja Ala ve sa et la Rioja Baja. Cette der nière,
plus à l’est et dotée d’un cli mat plus mé di ter ra néen, pro duit des vins ré pu tés
moins fins.

3  Bo de ga est gé né ra le ment tra duit lit té ra le ment par le mot « cave », bien
que les réa li tés sous- jacentes en fran çais et en es pa gnol ne coïn cident pas.
Nous em ploie rons, dans cet ar ticle, al ter na ti ve ment les deux mots.

4  Alain HUETZ DE LEMPS, Vi gnobles et vins du nord- ouest de l’Es pagne,
Bor deaux, Ins ti tut de Géo gra phie, 1967, p. 168.

5  Ibid. p. 170.

6  Outre la thèse d’Alain Huetz de Lemps, déjà citée, on pour ra consul ter, du
même au teur, Les vins d’Es pagne, Bor deaux, Presses Uni ver si taires de Bor ‐
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deaux, 2009, ou José Luis GÓMEZ URDÁÑEZ, El Rioja histórico, Logroño,
CRDO, 2002.

7  Alain HUETZ DE LEMPS, Vi gnobles et vins du nord- ouest de l’Es pagne,
op. cit., p. 406.

8  Ibid., p. 421.

9  Ces mu le tiers as su raient à la fois le trans port et la com mer cia li sa tion du
vin.

10  Alain HUETZ DE LEMPS, Vi gnobles et vins du nord- ouest de l’Es pagne,
op. cit., p. 423.

11  José Luis GÓMEZ URDÁÑEZ, El Rioja histórico, op. cit., p. 221.

12  Pour cette pé riode, on pour ra uti le ment consul ter, de Juan PAN MON‐ 
TO JO, La bo de ga del mundo. La vid y el vino en España (1800 – 1936), Ma drid,
Alian za Uni ver si dad, 1994.

13  Pour une étude sur la bo de ga Mar qués de Ris cal, se re por ter à Iñigo
GONZÁLEZ IN CHAUR RA GA, El mar qués que reflotó el Rioja, Ma drid, LID Edi‐ 
to rial Em pre sa rial, 2006.

14  Pour des com men taires da tant de la fin du XIX  siècle sur Mar qués de
Mur rie ta  : F.J. GÓMEZ, Logroño histórico, Es ta ble ci mien to tipográfico de la
Rioja, 1893.

15  Voir à ce sujet Joël BRÉ MOND, « Rioja et la ré fé rence à Bor deaux », in De
Jules Guyot à Ro bert Par ker  : 150 ans de construc tion des ter ri toires du vin,
Actes du col loque in ter na tio nal, Chaire UNES CO « Culture et tra di tions du
vin », Uni ver si té de Bour gogne, Dijon- Beaune 13-15 no vembre 2008, à pa‐ 
raître.

16  Emi lio BARCO ROYO, Análisis de un sec tor  : el Rioja entre dos si glos,
Logroño, Go bier no de la Rioja, 2008, p. 96.

17  Emi lio BARCO ROYO, Análisis de un sec tor : el Rioja entre dos si glos, op.
cit., p. 201.

18  Rappelons- les ici : co se che ros, al ma ce nis tas, co ope ra ti vas, cria dores.

19  Les “pe tites” bo de gas com mer cia lisent moins de 500 000 litres par an ;
les “moyennes”, entre 500 000 et 2 mil lions  ; les “grandes” (elles sont une
dou zaine), plus de 2 mil lions de litres ; et 7 grands groupes vendent plus de
10 mil lions de litres par an ; « Ces groupes pos sèdent en gé né ral une macro- 
bodega (on pense à El Coto ou à Al cor ta) qui est la par tie émer gée d’un
conglo mé rat d’en tre prises qui forment le groupe, re pré sen tant jusqu’à une

e
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ving taine de bo de gas », Mikel LAR REI NA : «Los Clus ter y el de sar rol lo de re‐ 
giones vitivinícolas. El dis tri to agroin dus trial del Rioja », in V Foro Mun dial
del Vino, Logroño, Go bier no de La Rioja, 2008, p. 258. Voir aussi Mi guel
Ángel LAR REI NA GONZÁLEZ y Mikel LAR REI NA DÍAZ, Rioja Ala ve sa, El gran
vino del País Vasco,op. cit., p. 155 sq.

20  José Luis HERNÁNDEZ MARCO, « La búsqueda de vinos ti pi fi ca dos por
las bo de gas in dus triales : fi nan zas, organización y tecnología en las ela bo ra‐ 
ciones de la Compañía Vinícola del Norte de España, S.A. (1882-1936) », in
Juan CAR MO NA, Viñas, bo de gas y mer ca dos. El cam bio téc ni co en la vi ti vi ni‐ 
cul tu ra española, 1850-1936, Za ra go za, Pren sas Uni ver si ta rias de Za ra go za,
2001, p. 168-178.

21  Source : site In ter net de la bo de ga.

22  Source : vi site gui dée de la bo de ga.

23  Source : vi sites gui dées de ces dif fé rentes caves.

24  Emi lio BARCO ROYO, Análisis de un sec tor : el Rioja entre dos si glos, op.
cit., p. 52-53.

25  Ibid., p. 102.

26  Ibid., p. 104.

27  Me mo ria Anual 2007, Conse jo Re gu la dor de la Denominación de Ori gen
Ca li fi ca da Rioja, (édi teur : Conse jo Re gu la dor), p. 73.

28  Emi lio BARCO ROYO, Análisis de un sec tor : el Rioja entre dos si glos, op.
cit., p. 98.

29  Les dif fé rents bois uti li sés pour la fa bri ca tion des bar riques font l’objet
d’études ap pro fon dies. Voir à ce sujet, Juana MARTÍNEZ GARCÍA, In ci den cia
del ori gen del roble en la crian za de los vinos de Rioja, Logroño, Consejería de
Agri cul tu ra y De sar rol lo Económico, Go bier no de la Rioja, 2006. L’au teur y
ré sume ses tra vaux de thèse.

30  Ibid., p. 96-98.

31  Me mo ria Anual 2007, Conse jo Re gu la dor de la Denominación de Ori gen
Ca li fi ca da Rioja, op. cit., p. 79.

32  La hié rar chie tra di tion nelle entre les vins en Es pagne, et en par ti cu lier
en Rioja, tient es sen tiel le ment à la durée d’éle vage à la bo de ga, en bar rique,
puis en bou teille, avant com mer cia li sa tion. Les du rées ci des sous, pres crites
par le rè gle ment, sont des du rées mi ni males (nous in di quons celles des vins
rouges, qui sont les plus re pré sen ta tifs de la D.O. Ca.) :
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33  Ca la do : nom local donné aux sou ter rains des bo de gas, sou vent en forme
de tun nel, où est sto cké le vin en phase d’éle vage, en bar rique ou en bou‐ 
teille. Pour réa li ser celui de la bo de ga Viña Real, à La guar dia, on a fait appel
au même tun ne lier que pour le métro de Bil bao…

34  En es pa gnol : jau lones.

35  Me mo ria Anual 2007, Conse jo Re gu la dor de la Denominación de Ori gen
Ca li fi ca da Rioja, op. cit., p. 78.

36  On comp tait en 1960 seule ment 26 bo de gas cria do ras. Luis TO LO SA PLA‐ 
NET y Mikel LAR REI NA DÍAZ, Vinos y bo de gas de Rioja, op. cit., p. 98.

37  On nomme ainsi fa mi liè re ment la pé riode des Plans de Dé ve lop pe ment
de la deuxième par tie du fran quisme.

38  Luis TO LO SA PLA NET y Mikel LAR REI NA DÍAZ, Vinos y bo de gas de Rioja,
op. cit., p. 302.

39  Voir à ce sujet, José PEÑÍN, El gran libro de los vinos de la Rioja, San
Sebastián, Kri se ly, 1989, p. 243, ou Luis TO LO SA PLA NET y Mikel LAR REI NA
DÍAZ, Vinos y bo de gas de Rioja, op. cit., p. 98 sq.

40  Emi lio BARCO ROYO, Análisis de un sec tor : el Rioja entre dos si glos, op.
cit., p. 92.

41  En par ti cu lier, celle, très fouillée, d’Emi lio BARCO ROYO, Análisis de un
sec tor : el Rioja entre dos si glos, op. cit., p. 99 à 120. Voir aussi Luis TO LO SA
PLA NET y Mikel LAR REI NA DÍAZ, Vinos y bo de gas de Rioja, op. cit., p. 98 sq.

42  Emi lio BARCO ROYO, Análisis de un sec tor : el Rioja entre dos si glos, op.
cit., p. 104.

43  Ibid., p. 101 à 120. Voici la dé fi ni tion de ces deux ra tios (p. 117) :

44  Ibid., p. 332. Voir éga le ment le Plan Es tra té gi co del Vino de Rioja 2005-
2020, Conse jo Re gu la dor, 2005.

45  « Pacto entre de si guales ».

46  Conse jo Re gu la dor D.O. Ca. Rioja. Legislación – Re gla men to de la
Denominación. 18384 Orden APA/3465/2004 de 20 de oc tubre. Disposición
adi cio nal se gun da. Stock cua li ta ti vo. (p. 16-17)

47  Le terme uti li sé en es pa gnol est : am pa ra do.

48  Voir dans Emi lio BARCO ROYO, Análisis de un sec tor  : el Rioja entre dos
si glos, op. cit., p. 170, le bilan vi ti vi ni cole de puis 1989, avec le ratio de sto‐ 
ckage pour cha cune des an nées.
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49  On manque en core de dis tance pour juger ef fi ca ce ment des ef fets de la
crise ac tuelle.

50  De puis 2004, la ges tion du Conse jo Re gu la dor est confiée au Co mi té Di‐ 
rec teur de l’OIPVR (Organización In ter pro fe sio nal del Vino de Rioja), or ga‐ 
nisme re pré sen ta tif de l’in ter pro fes sion vi ti vi ni cole de la D.O. Ca. Un rè gle‐ 
ment très di rec tif a alors été pu blié, qui fixe dans le dé tail de nom breux
points tels que : la zone de pro duc tion, avec la liste ex haus tive des mu ni ci‐
pios concer nés ; celle des cé pages per mis ; les modes de culture au to ri sés,
la den si té de plan ta tion, les modes de taille, la stricte ré gu la tion de l’ir ri ga‐ 
tion ; la ré gu la tion des ven danges et le degré mi ni mum d’al cool des vins ; les
condi tions d’at tri bu tion de la « carte » (tar je ta, ou car tilla) de vi ti cul teur ; les
ren de ments maxi mums en rai sin et leur cor res pon dance en vo lume de vin ;
les condi tions d’éla bo ra tion du vin, ten dant à ob te nir qua li té et ty pi ci té adé‐ 
quates  ; les pro por tions des cou pages per mis  ; les modes de vieillis se ment
des vins et leurs condi tions, ainsi que les du rées cor res pon dantes ; les pro‐ 
ces sus de qua li fi ca tion ou de dé clas se ment de la ré colte, en pré ci sant les
modes de dé gus ta tion et les ca rac té ris tiques ana ly tiques en ma tière d’aci di‐ 
té vo la tile ou d’an hy drite sul fu reux entre autres  ; les re gistres obli ga toi re‐ 
ment tenus par cha cun des types d’opé ra teurs  ; les règles concer nant les
trans ferts de mar chan dise entre ces di vers opé ra teurs  ; la sé pa ra tion des
caves : in ter dic tion de sto cker dans un même lieu des vins clas sés D.O. Ca.
et d’autres d’une ca té go rie in fé rieure ; les règles concer nant l’éti que tage, la
mise en bou teille  ; la ges tion des contre- étiquettes et des sceaux (pre cin‐ 
tas) ; les di verses dé cla ra tions obli ga toires ; la na ture ju ri dique et les règles
mêmes de fonc tion ne ment de la struc ture et des di verses ins tances du
Conse jo Re gu la dor  ; le mode de fi nan ce ment, par paie ment de droits pro‐ 
por tion nels et de co ti sa tions…

51  « Le contrôle et la vi gi lance » s’ap pliquent y com pris sur les lieux de dis‐ 
tri bu tion, par la prise men suelle d’échan tillons, en Es pagne (ar ticle 45 du rè‐ 
gle ment), et, de puis peu, sur les mar chés ex port (In for ma tion fi gu rant à la
ru brique « Control » sur le site du Conse jo Re gu la dor :

52  Le ren de ment maxi mum stan dard au to ri sé est de 6 500 kg de rai sin par
hec tare pour les cé pages rouges, et de 9 000 kg pour les cé pages blancs. Le
Conse jo Re gu la dor se ré serve la pos si bi li té de mo di fier chaque année ces
chiffres à la hausse ou à la baisse, en fonc tion de la ré colte ou de la si tua tion
du mar ché. Conse jo Re gu la dor D.O. Ca. Rioja. Legislación – Re gla men to de la
Denominación, ar ticle 8.
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53  Conse jo Re gu la dor DOCa Rioja. Legislación – Re gla men to de la
Denominación.

54  Mikel Lar rei na éva luait en 2005 l’hec tare de vigne entre 70 000 et 80
000 euros, alors que l’on parle pour la Cham pagne de prix pou vant at teindre
le mil lion d’euros. Mikel LAR REI NA DÍAZ, Es tu dio de la de pen den cia de la
economía rio ja na del vino Rioja, Tesis doc to ral, Deus to, Bil bao, 2005, p. 222
(ver sion di gi tale).

Français
La Denominación de Ori gen Ca li fi ca da Rioja est le plus grand et le plus ré‐ 
pu té des vi gnobles de qua li té es pa gnols. De puis des siècles, des ré gle men‐ 
ta tions ont été mises en place pour le va lo ri ser et en pro té ger les dif fé rents
ac teurs mal gré des in té rêts sou vent di ver gents.
Le sec teur vi ti vi ni cole local est ac tuel le ment com po sé d’un grand nombre
de pe tits vi ti cul teurs, qui en ma jo ri té se contentent de four nir de la ma tière
pre mière à des co opé ra tives, mais sur tout à des bo de gas cria do ras pri vées.
Ces der nières do minent le sec teur, tout en évo luant len te ment vers une
pro duc tion in té grée, mais le Conse jo Re gu la dor, éma na tion de l’in ter pro fes‐ 
sion, exerce une fonc tion de ré gu la tion.
Après une pré sen ta tion gé né rale, cet ar ticle tente de pré ci ser dans quelle
me sure.

English
The Denominación de Ori gen Cal i ficada Rioja is the biggest and the most
fam ous premium vine yard in Spain. For cen tur ies, reg u la tions have been or‐ 
gan ized to pro mote the vine yard, and to pro tect its dif fer ent act ors, des pite
the often di ver gent in terests.
Today, the local viti- vinicultural sec tor is com posed of a large num ber of
small vine- growers, who are mainly in ter ested in sup ply ing their raw ma‐ 
ter ial to co oper at ives, but es pe cially to private bo degas cri adoras. These bo‐ 
degas, which con trol the sec tor, are slowly mov ing to wards an in teg rated
pro duc tion, but the Con sejo Reg u lador, em an a tion of the “in ter pro fes sion”,
plays an im port ant reg u lat ory role.
After a gen eral present a tion, this art icle at tempts to spe cify the ex tent of
this role.
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